Mesdames,Messieurs  
Je déclare ouverte la séance solennelle bisannuelle de l’Académie Vétérinaire de France. 

Monsieur Le Secrétaire Perpétuel de l’Académie Nationale de Médecine :Mr.Le Professeur Raymond Ardaillou              

Monsieur le Président de l’Académie de Pharmacie :Mr.le Professeur  Jean Pierre Foucher                                    

Monsieur le Président de l’Académie de Chirurgie dentaire :Mr.le docteur Philippe Pirnay  

Monsieur le Président de l’Académie des Sciences d’Outre-Mer :Mr.  Pierre Saliou   
Monsieur le Médecin Inspecteur Général,Directeur du Val de Grace :Mr. le Professeur François Pons    

Monsieur le Directeur Général de l’Alimentation :Mr.le docteur Patrick  Dehaumont  

Monsieur le Directeur Général de l’Office International des Epizooties :Mr .le Docteur Bernard Vallat  

Mesdames,  Messieurs les Secrétaires Perpétuels et Généraux des Académies de Médecine,  de Pharmacie, de l’Agriculture, de Chirurgie dentaire et de la France d’Outre-Mer ;   

Mesdames et Messieurs les membres du Ministère de l’Agriculture et de la Direction Générale de l’Alimentation ;
Madame  la  déléguée Générale des Industries  Avicoles :Madame Véronique  Elgosi

Monsieur le Président du Syndicat de l’Industrie des Médicaments  vétérinaires :Mr Jean Louis Hunault

Monsieur le Président du Syndicat des Industries Françaises des coproduits :Mr.Jean Louis  Hurel

Mesdames, Messieurs les Présidents et Représentants du Conseil Supérieur de l’Ordre  ,  des Syndicats et des Organisations Professionnelles 

Mesdames  et Messieurs les représentants des Ambassades de Bulgarie, de Côte d’Ivoire,  d’Espagne  ,d’Israël  et  de Tunisie   

Monsieur le Président de la Mutuelle AMPLI :Mr.le docteur Hervé Hugentobler ;
Mesdames et Messieurs les Membres des Académies ; Mesdames et Messieurs  les journalistes et éditeurs, chers   Lauréats ; Mesdames  et  Messieurs.                                             

Je tiens à remercier Monsieur le Président de l’Académie Nationale de Médecine  ,Monsieur le Secrétaire  Perpétuel  de mettre  gracieusement  à notre disposition  ce magnifique  amphithéatre   chargé de tant d’histoire  et où je suis très ému de prendre la parole  devant une si belle assemblée.  Tenir notre séance solennelle ici  montre  les liens étroits  qui unissent les deux académies  de Médecine et Vétérinaire  dont la complémentarité est si importante pour la santé publique.    
Je veux remercier Madame  le Professeur Jeanne  Brugère Picoux, Monsieur  Patrick Le Bail Secrétaire Général de l’Académie ,Monsieur Le Vétérinaire Général Claude  Milhaud  et Monsieur le Professeur Jean Paul Rousseau  pour l’aide  qu’ils m’ont apporté  tout au long de ma Présidence. J’ai bien compris durant  cette année que  le rôle du Président est d’imprimer une direction profitable à l ‘Académie  mais Le Président est un chef d’orchestre  dont la durée de vie est limitée  et sans l’aide du Secrétaire  Général et de conseillers bien choisis  sa  fonction serait  simplement honorifique.  Ma collaboration avec eux  a été  agréable  et féconde   et  a donné des résultats très satisfaisants :donc merci à eux .   
IL me reste  un remerciement qui me tient particulièrement à cœur  il est destiné à la direction de l’Ecole Saint Jean Baptiste de la Salle à  Giat dans le Puy de Dôme  où il y a 71 ans j’ai été hébergé, nourri, protégé et caché  alors que  les persécutions raciales  étaient à leur paroxysme. Je leur serai reconnaissant jusqu’à mon dernier jour.
L’Académie  Vétérinaire de  France est une vieille dame de 170 ans,  elle est née en 1844  sous le nom de  Société centrale de Médecine Vétérinaire.   Elle  a connu  un développement  rapide  car composé dès son origine  par  des vétérinaires ,biologistes et scientifiques de très haut niveau  Louis Pasteur en a été un membre éminent il y a  trouvé une atmosphère  et un cadre  très favorable à ses recherches  et découvertes. Cette société centrale de Médecine Vétérinaire  est devenue en 1928  une Académie  avec les mêmes prérogatives que les autres  Académies   grâce à l’action auprès des pouvoirs publics d’un de nos grands anciens :le Professeur  Emmanuel Leclainche et je sis très fier d’en être aujourd’hui le 86 ème Président.

L’Académie Vétérinaire s’intéresse  à tous les domaines des sciences vétérinaires :soins aux animaux de compagnie et de rente ,soins aux équins et à la faune sauvage, hygiène et sécurité sanitaire des aliments, sciences fondamentales, environnement, bien être des animaux. Les Vétérinaires sont des praticiens libéraux ,mais aussi des  enseignants, des chercheurs  ,des biologistes et des militaires .Ils occupent des postes dans les administrations, les industries pharmaceutiques et agro –alimentaires  et d’autres. Beaucoup d’entre eux sont membres d’ordre Académies  ,travaillent à l’INRA,  au CNRS à l’Inserm et dans des grandes facultés.   
L’Académie Vétérinaire  comprend 176 membres dont 80  titulaires parmi lesquels  15 non vétérinaires :chercheurs ,médecins ,agronomes  et scientifiques  intéressés par les sciences de la vie.

Les  séances  publiques  donnent lieu à la présentation d’un sujet à thème    dont le choix est décidé par le bureau mais aussi  par l’actualité  scientifique de l’année voire du moment. L’ambition de  l’Académie est d’être la « vitrine scientifique  de  la vétérinaire » telle que l’a définie durant sa présidence  notre collègue Claude Milhaud.
Cette année  plusieurs séances ont été remarquées :une séance commune avec l’Académie Nationale de Médecine  ici même et ayant pour titre : »Faune sauvage et Santé Publique »Ce sujet a été traité par des médecins et des vétérinaires en raison  de problèmes de brucellose détectés sur des bouquetins dans un massif alpin  . La séance du  10 avril  s’intitulait »Elevage. Enjeux et défis mondiaux »

Une séance  a eu pour sujet l’oeil et la nutrition  avec la  participation de médecins ophtalmologues . Enfin deux séances ont été délocalisées :la première à l’occasion du centenaire de la déclaration de la guerre de 1914 a eu lieu  au magnifique musée de la Grande Guerre à Meaux :le point fort a été un exposé remarquable  intitulé : »14-18  Réflexions sur la perte de 1.140.000 équidés » , présenté par Claude Milhaud.  
La deuxième séance s’est tenue le 23 octobre dernier dans le cadre du Parc Zoologique de Paris (ex :Vincennes) à l’occasion de sa réouverture au public. Cette visite  nous a permis de rendre hommage  à Achille Urbain(1884-1957) « un microbiologiste pasteurien oublié, qui représente une figure importante des microbiologistes pasteuriens des   années 1920-1930 .Diplômé de l’Ecole Vétérinaire de Lyon en  1906 ,il rejoint le Laboratoire Militaire de Recherches Vétérinaires de 1920  à 1931,date à laquelle ,il entre au Muséum national d’Histoire Naturelle ,il devient en 1934 le premier directeur et Vétérinaire  du Zoo de Vincennes et premier professeur  d’Ethologie  des animaux sauvages. Il est  élu  à l’Académie de Médecine en 1941 ,prend la direction  du Muséum  jusqu’en 1949  et assure la pérennité de  l’établissement durant l’occupation. Achille Urbain  a laissé une œuvre scientifique considérable :botanique,microbiologie médicale,pathologie animale et comparée,éthologie etzoologie.
A l’occasion de cette visite  a été inaugurée par la Direction Générale du Muséum d’Histoire Naturelle  et  l’Académie Vétérinaire  la salle de conférences du Parc portant désormais le nom d’Achille Urbain.Une plaque a été apposée en présence de sa petite fille  et de  membres de sa famille.                                                                                   

La mission de l’Académie est de faire connaître  ses réflexions, ses jugements ,  ses propositions  au Monde scientifique, mais aussi aux autorités gouvernementales  et  à la Société dans son ensemble.          
Elle  a pour cela deux moyens :le Bulletin   créé  dès 1844  paraît 4 fois 
 par an  et qui grâce au  travail obstiné, rigoureux de son dernier Rédacteur en Chef  le Professeur  Jean Paul Rousseau est maintenant reconnu et apprécié  dans le monde  scientifique. Hélas pour des raisons financières nous sommes obligés d’abandonner la version papier et dès Janvier 2015 il paraitra sous forme numérique.                                                             

Le deuxième moyen d’expression de son activité est la production de rapports sur les sujets les plus divers concernant  les sciences vétérinaires mais plus largement les sciences de la vie.  Ses rapports sont  très souvent destinés à être diffusés sous forme d’avis. Ces avis peuvent émaner de la décision seule de l’Académie mais très souvent à la demande du gouvernement qui  souhaite  être éclairé  dans tel ou tel domaine intéressant la Santé Publique  et les activités vétérinaires dans son ensemble. La rédaction de ces rapports et avis  fait appel aux meilleurs spécialistes  et par conséquent  nécessite un certain temps.  

Durant les deux années concernées par la séance d’aujourd’hui  5 avis ont été émis :le 7 mars 2013 : l’importance du Couplage prescription/délivrance du médicament vétérinaire ;le 20  juin 2013 :les Autruches en  France ;à la même date : »La tuberculose animale et ses risques pour la santé publique Vétérinaire .Nécessité du renforcement des mesures sanitaires. »      

Le 14 novembre 2013 « Reconnaissance de la Biologie Vétérinaire au plan législatif et la nécessité de l’ouverture d’une formation supérieure  diplomante  spécifique «   

Enfin le 18 novembre de cette année les Académies d’Agriculture ,de Médecine ,de Pharmacie  et  Vétérinaire  ont émis un communiqué commun ayant pour titre » Résistance aux Antibiotiques :une impasse thérapeutique ?Implications nationales et internationales . Les 4 académies tiennent à souligner qu’une approche coordonnée et globale s’impose pour inciter les professionnels de santé, les différents acteurs impliqués dans le cycle de la vie des  antibiotiques, les chercheurs et les pouvoirs publics à prendre la mesure des enjeux en vue d’éviter à terme tout risque  inéluctable ;enfin sensibiliser les patients et les éleveurs  à un meilleur usage de cette classe de médicaments.


A ce jour plusieurs rapports et projets d’avis sont à l’étude ou en cours  d’achèvement il s’agit des médicaments génériques vétérinaires  ,de la santé publique vétérinaire en milieu urbain, de la sécurité sanitaire et du statut de l’animal dont je vais vous parler dans quelques instants . 

L’Académie Vétérinaire ambitionne de se rapprocher des plus jeunes c’est pourquoi  depuis 7 ans  elle a crée des prix de thèse .Ces prix  récompensent un ou deux jeunes confrères  dans chacune des 4 écoles  ayant  soutenu une thèse  de doctorat vétérinaire  remarquée d’abord par le corps enseignant de leur école  puis par  des membres de la Commission des Prix de l’Académie .Les prix sont remis dans chaque Ecole par un de nos membres lors  de la Cérémonie des diplômes  de fin d’études fondamentales.Les lauréats sont ensuite invités à une séance académique  pour présenter leurs travaux et être proposés à la publication dans le Bulletin. .Je remercie bien chaleureusement la Mutuelle AMPLI  partenaire  bien apprécié.
L’Académie  s’intéresse évidemment  aux problèmes sociétaux  qui concernent ou non  la profession vétérinaire  ainsi par exemple une thèse remarquable  traitant du suicide dans la profession a été retenue et  donnera lieu  à des recherches plus approfondies.       

Elle s’intéresse également aux problèmes de nutrition exemple consommation de viande, à l’environnement, aux  produits nouveaux  (OGM)  etc .
En plus des 3 sections de travail il existe une commission transversale très importante :la commission relation Homme –Animaux  qui fait  un excellent travail : elle a publié un  rapport traitant de l’expérimentation animale  et dont les  conclusions sont appréciées par  les   chercheurs. La commission a émis à la demande du gouvernement un rapport sur l‘abattage  rituel  comprenant  des propositions  et son point de vue sur les  diverses techniques d’abattage  avec des recommandations qui ont satisfait  et rassuré les divers   ayant droits. 
Elle vient d’entreprendre  des recherches sur la conscience.     

Je ne développerai pas ici la participation de l’Académie aux divers projets concernant les cursus vétérinaires.       

Mesdames,Messieurs  il me faut maintenant aborder un sujet d’actualité qui fait la une des médias et dont s’empare  des personnes de toute sensibilité  ce qui en fait un véritable débat de société :il s’agit du statut de l’Animal.    

Je voudrai d’abord rappeler  que ce statut de l’animal  qui concerne avant tout le respect de la dignité  de l’animal et la sollicitude à son égard remonte à des temps lointains puisque l’Ancien testament dans divers textes (Deutéronome, Exode ,Lévitique  etc)  dis par exemple « qu’il faut nourrir les animaux avant de prendre son repas ;qu’il est interdis de museler le bœuf pour l’empêcher de se nourrir dans son travail aux champs, que les animaux doivent avoir un jour de repos comme les hommes  etc  etc) et qu’il faut limiter au mieux leur souffrance et leur stress au moment où ils sont mis à mort  pour les besoins de l’alimentation humaine et uniquement.         
La bataille qui fait rage autour de la question  statut de l’animal  ne définit  pas ce que représente le terme « Animal »Ce terme n’est défini dans aucun code et pourtant  les législateurs parlent de statut juridique !!Les animaux sont divers ,les espèces sont nombreuses et biologiquement très différentes.   Est-il raisonnable de prétendre à un statut  d’ensemble et de forger un régime uniforme  regroupant l’animal sauvage, l’animal de compagnie l’animal de  rente ;les  grands mammifères et les invertébrés ??
Un colloque organisé le 27 novembre 2014  a permis d’entendre l’intervention du philosophe Francis  Wolf qui  a replacé les termes du débat qui traverse aujourd’hui la société française  fortement alimenté par les défenseurs  de la cause animale.
  Le philosophe  déclare que l’égalitarisme  entre l’homme et l’animal n’a pas de sens :il  révèle la profonde inquiétude générée par notre modernité :Nous ne savons plus qui nous sommes ,qu’est ce qui nous distingue des animaux ?Pourtant on ne gagne jamais à confondre, à assimiler. On gagne à distinguer, à différencier, à spécifier  .Le rapport entre les hommes  est fait d’égalité et de réciprocité .Alors dis t-il quelle réciprocité faut –il attendre du loup et de  l’agneau  .

IL n’est pas moral d’élargir la communauté des hommes aux animaux. .Il ne faut pas parler des droits des animaux mais des devoirs que nous avons  à leur égard. Ces  devoirs  varient  selon le type d’animaux :il  peut s’agir d’affection ,de protection de nourriture  de respect de l’environnement.          

 Tout en  rejetant  l’idée que l’homme est un animal comme les autres et que l’animal est un humain  comme les autres ces idées qui fleurissent en ce moment  dans la presse  et dans certains publics  il est certain  que les règles de bien être dans les élevages doivent  évoluer.

Quelle est la position actuelle de  l’Académie, ? En 2009  la commission « Relations Homme –Animaux «  par la voix de son Président Claude Milhaud avait tenu à  exprimer à Francis Wolf tout son intérêt pour un article paru dans le Monde du 12/11/2009  (article dans lequel il avait déjà donné son avis identique à celui exprimé  hier à Paris ;

 Votre position parfaitement   claire et argumentée constitue à nos yeux une saine et courageuse réaction aux excès du courant « animaliste » .Pensée qui occupe malheureusement le devant de la scène médiatique. Nous nous permettons de vous en complimenter et de vous en remercier très chaleureusement.

Sachez que nous partageons votre point de vue sur les devoirs que l’homme doit s’imposer vis à vis des animaux et ce dans le de devoirs « différenciés selon ce qu’ils sont pour nous « .La généralisation, l’uniformisation, au sein du « concept vide d’animal »des  qualités et aptitudes propres à certaines espèces ,constituent une supercherie intellectuelle qui masque toutes les différences existant entre les espèces et qui de ce fait fausse le jugement de la plupart de nos contemporains. »

Ces paroles restent d’une criante actualité elles reflètent la position de notre Académie qui a constitué un groupe de travail sous la responsabilité d’Yves Le Floch .  Ce groupe travaille sans précipitation mais en s’entourant de tous les spécialistes nécessaires ce  qui reflète bien la sagesse  de notre Compagnie.

Je vous remercie de votre attention.                                                                                 
